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LA PATROUILLE DES CASTORS

LA BOUTEILLE
A LA MER

DUPUIS
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CIN MATIN DE JUILLET, SUR LA COTE
BASQUE OU LES CASTORS ONT INSTALLE
LEUR “CANOT- PNEUMATIQUE -TRANS -
FORMABLE-EN-TENTE ., ..

BOUT,LES GARS /.. TOUT
LE MONDE DEHORS /. IL
EST SEPT HEURES /

ET APRES LA TOLETTE
ET LA GYMNASTIQUE . .,

ET VOILA /. IL EST HUIT HEURES ,NOUS LONGE|
RONS LA COTE JUSQUA DIX- SEPT HEURES ,
ENSLITE . NOUS
ACCOSTERONS ( CE CANOT-TENTE EST TOUT
POUR CAMPER. EPATANT /. ON NE
PEUT REVER MEULX POUR UN
“CAMP VOLANT, /.

LE CANOT DE LA “PAT,oes CASTORS
(<caNOT OMMANDOS )




N CHALUT!EQ.

\ESSAYONS DE LE RE-JOINDRE .

]

NOTRE CHALUT EST ACCROCHE
PAR TROIS METRES DE FOND/ L |
FAUDRAIT ALLER LE DECROCHER




CHALUT EST DECROCHI
EST PASSE VOTRE AMI

LE
ou
o

UN OBJET DANS L'EAU/
L'Al ATTRAPE EN PLEN

AW Y c'esT vous
QUL MAIS JE NE
COMPRENDS PAS !

cégus‘

FEU APRES . CETTE BOLTEILLE FLOTTAIT
JT A L' ENDROIT OU
MOUS AVEZ Emm@é EN LA HEURTANT,VOUS
AVEZ CRU QU'ELLE ETAIT LANCEE

" ET DE COLERE, JE LA REJE -
TEE /  EXCUSEZ-MO

== 7

BAH /. VOUS P)\O

US AVEZ TIRE
NOUS ETES




ET,BIEN QU'ELLE SEMBLE VIDE, ELLE EST BOU-| MYSTERIEUSE
CHEE ET CACHETEE TEILLE /

— o=l

CURIEUSE BOUTEILLE ON DIRAIT QU'ELLE A ALORS ,TAUIWO’I TU AS Oul, MON VIEUYX /
SEJOURNE TRES LONGTEMPS DANS LA MER /.| | FAIT UNE DECOUVERTE™ | REGARDE CETTE
=

DIABLE /. LE BOUCHON EST

CEST ETRANGE, EN EFFET/
RUDEMENT ENFOMNCE ET IL

NOUS ALLONS L' QUVRIR

TIENS-LA , &
VAIS TIRER / A




\JE T“ECRASERAL/... |

CES BESTIOLES ONT UNE
ME DE PAPIER DE

HE, LES GARS / VENEZ VOIR| [REGARDEZ/
C'EsT NouT I/

C'EST PEUT-ETRE UN MESSAGE DE NAUFQAEé“

DISPOSONS DE VIVRES
MAIS BLESSES, AFFAIBLIS
ET SANS EQUIPEMENT POLAIRE

PEs SOMMES INCAPABLES GA-
OUi AVONS PUGAGNER LA | | GNER VILLAGES ESQUIMAUX
€ EST DL GROE! DU SUD.. POURRONS TENIR LN

i S MAXIMUOM ... A

NOTRE POSITION APPROXIMATIVE EST: zs:wne]
O, ET 749 LAT N. N'AVONS AUCUN MOYEN DE

QUE DIEL NOUS LES PAUVRES GENS /

AIDE /. SIGNE C'EST EPOUVANTABLE /
SSEUR

=3 LEEL.ANC, |

RENE MOREL ET LEBLANC PfMAIE CEST

LN TROISIEME CE FAMEUX SAVANT

NOM ILLISIBLE




ET, UNE HEURE PLUS TARD.. OUS NE

I PENSEZ PAS QUE CE SOIT UNE BLAGUE 7.
L ME SEMBLE AVOIR LU QUELGUE PART QUE
LES CORPS DE LEBLANC ET SES COMPA-
GNONS AVAIENT ETE RETROUNES ...

CES MALHELREUX NAUFRA -
SES ONT DU MCURIR DE

MAIS. CHTTS BOU. BON/. EW BIEN VOYEZ LE
TEILLE N'A PAS ETE || SERVICE DE LENLEVE-
MENT DES IMMONDICES...

PERDUE/ ELLE A
ETE JETEE GA NE ME REGARDE PAS/

MAIS. . IL Y AVAIT BON/ EH BEN,VIDEZ- | |MAIS, MILLE MILLIARDS DE MILLIONS

KELQUE ioSe | A SAnERl | RSJHANEONEE B COULRSEl o8

BOUTEILLE 77/ GULE e TmaaL esT| | MAIS ON HESSAGE Y ERTERNOEZ |
| PAS DE TEMPS A PER- @N MESSAGE//!...

ST‘I'EI

2/ A ALORS!
MONTREZ Y

AR L F H /... oaBo
w*mg\?ggsﬂ"c'bﬁg ggnme eh7
ENSUITE LA GENDARMERIE N'EST PAS FAITE
POUR JOUER ALX MESSAGES AVEC LES BOVS-
ec.ours, COMPRIS 7.,




ET BIENTOT LA NOUVELLE VOLE EE BUPEAU EN BUREAU

ALLO,H.LE
CHEF DE CA-
BINET DU
MINISTRE ?

ALLO.M. LE
MINISTRE 7 .
UN EVENE -

MENT INAT-
TENDUL /47

VOUS  vous ETes
SUR, M. LE MINISTRE?,
EN ISLANDE 7/

MAIS Ol /. JA-

ALLO, MON
CHER S0US-
[PREFET?
DE QUI VOUs
M

IOQUEZ ~
Vous 72

ZPans.,.
QU'Y AT-IL 2

FLANGQUER UN PR

HORS D'ICI, VAGABONDS/ .. C'EST VOTRE FAUTE/ . JE VAIS YOUS
OCES-VERBAL POUR OUTRAGE A LA GENDARME
RIE.. CA VA VOUS COUTER CHER DE ME FAIRE PERDRE DU TEMPS
AVEC VOS SOTTISES /.. ALLEZ AL DIABLE AVEC VOTRE SATANEE

BOUTEILLE /

CE QU'IL YA 777 C'EST QLE VOS5 NAUFRAGE!
N'ONT JAMAIS PU SE TROUVER VIVANTS AL
GROENLAND, POUR o

<5
COTES ISLANDAISES /

ET MAINTENANT, OUSTE/

ET PLUS TARD

HE/OUI /. JE NOUS L AVAIS DIT
CE MESSAGE ETAIT UNE FARCE /
Ny

DECIDEMENT. JE N'V COMPRENDS

PLUS RIEN/




ALORS , QUE
FAIT-ON 7

ALERTONS QUAND MEME LA FA-
MILLE DU PROFESSEUR LEBLANC
AINSl NOUS N'AURONS RIEN A
NOUS REPROCHER

TIENS

L . = :
e NI
el el

ET, LE SURLENDEMAIN , AU CAMP .,
..UNE VISITE + e

S

LV
LETTRE NOUS A BOULEVERSES /.. PUIS -JE VOIR
\CE MESSAGE 7/

N | JAI HESITE A VOUS PREVENIR, .. ON NCOULS A
AFFIRME QUE CE i

FESSEUR LEBLANC ,N'EST-CE PAS 7. JE SUS ETAIT UN FAUX .. .LE VOIC!.,

FEMME,ET VOIC! MON FILS ANDRE ... VOTRE .

(OH! 7MON|

Dl! rrs

\ T

[AUCUN DOUTE 7. C'EST
BIEN L ECRITURE DE MON
MAR) /

MAIS ... ALORS S| VOTRE MARI
SE TROUVAIT AU GROENLAND,
ON N'A PU LE REPECHER SUR

vous LES cOTES D'ISLANDE 7/
e

yous
sORe 7/

JE NE SAIS PLUS . ., LES
CORPS QUE LA MER A REJETES. .
S DE REYKJAVIK ETAIENT
MECONNAISSABLES. ... LS
AVAIENT SEJOURNE TRES
LONGTEMPS DANS L EAU ..

COMMENT LES A-T-ON
IDENTIFIES 7

GRACE AUX VETEMENTS
QU'ILS PORTAIENT ET AUX
PAPIERS PERSONNELS EN-

VOYONS, ANDRE /, POURQUOI ,
ALORS, CES NOYES PORTAIENT-
ILS LES VETEMENTS DE TON

F DANS
LEURS POCHES
ETANCHES . .

PERE ET DE SES AMIS 7/
=

0L SE TROUVAIT
LE NAVIRE DU PRO-
FESSEUR LORS DU
NAUFRAGE 7

oI, JE suis\
PERSUADE

QUE PAPA 1

" NUL NE SAIT,,.LE DERMER
MESSAGE DE “"L'ETOILE DU



“APRES CE FUT LE SLENGE. e P e C'EST EN EFFET UN MYGTERE
e Sy e i) ST ST ENCQUELE | |Car & Suis FoRMELLE: I
CorvsIOny 'IL ETAIT A HAUTEUR DES IEN BT

ET Mo\JE TE Dis) ECRIT PAR
QUE :

RE COMME PERDU CORPS a
E'T.EJQUS WHDEPLUSTA?D, c

UTIER 'CHA LES
BQS AU LARGE DE REYKJAVIK,
CORFS

PUIS LA MER REJETA LES MESS,

ES DE L'ISLANDE. ..
BT DOUQTA
AGE 7

T..CE

HELAS! ANDRE .. IL N'YAPLUS
TRO.‘NER TON

D'ESPOR DE
VINANT, S'IL AVAIT
USS| A ATTEINDRE LE GROEN
LAND, CE MESSAGE EST VIEUX
D'UN AN
TA MAMAN A RAISON]
MON VIEUX /

GU'ON EN
INDIQUE/

MAIS JE VEUX ECLAIRCIR
CETTE ENIGME. MON MAR| AT
O'IMPORTANTS APPUIS AU

NISTERE . JE VAIS OBTENIR
TREPRENNE DES
RECHERCHES A LENDROIT

DIEL VOUS SOIT
EN AIDE, MADAME /

Mi-

PLusiEURS Jours oNT PASSE. | 35; LES GARS/
LETTRE

DE M'E LEBLANC | CHERS AMIS ... LE MINISTERE
DE LA MARINE A CONSENT! A ENVOYER UgA ION
T IND

VOILA LA COTE
GEOENLANDNEE
DROIT DEVANT /

OK. /. PILOTE A TOUS/

ALLO/, NAVIGATELR
OTE/.DAPRES |JE VAIS DECRIRE DES

AU PILS

MES CALCULE NOUS
SOMMES JUSTE AU-
DESSUS DU POINT INDI-
QUE PAR LE MESSAGE /

RIEN/. PAS MEME UNE
ITRACE DE PRESENCE
HUMAINE /




S RIEN /. S) TROIS HOMMES AVAIENT
DANES CE CON, ON Y DECELERAIT UN
INDICE DE PRI vzencgf JAMAIS LEBLANC N'A

TOUJ
ABORI

QUELQUES JOURS PLUS TARD,LES CASTORS SONT]
RENTRES DE LEUR CAMP. POULAIN VA S'INFORMER
CHEZ MADAME LEBLANC. .

MAIS MON PALNRE ANDRE /. TU AS ENTENDU

cm-ie MOl LE RECIT DE L' soumc-»s BE Lavion o
Seiig
AT FORMEL 7

CES W‘ATEURB DNT PU IL
TROMPER /.ILS NONT

S
PAS ATTERR| ET LEUR
AVION VOLAIT VITE..

HELAS/. LE MINISTERE REFUSE DE CONTINUER

DES RECHERCHES QU'IL TROWE wurluas 4
PERSONNE NE NOUS AIDERA PLUS

MON PAPA /. MON
PAUVRE PAPA ///

COURAGE , ANDRE /. NOUS ALLONS T'AIDER /
MES DES MILLIONS DE SCOUTS DANS
TOUS LES PavS DU MONDE ,ET L ENTRADE
FAIT PARTIE DE NOTRE LOI / F‘ FERONS
APPEL A TOUS NOS CAMARAI

...JE NE SAIS PAS ENCORE COMMENT NOUS NOLS
Y PRENDRONS , MAIS JE VOUS JURE QUE NOUS
IRONS JUSQU'AL GROENLAND 8'IL LE FAUT ET

QUE NOUS VOUS EN RAPPORTERONS UNE CERTI-
N TUDE /

D'INSI

ET LE SOIR MEME ... | UNE BONNE NOUVELLE /LES REVUES
*SCOUT. ET “PLE CEPTENT

ERER NOTRE APPEL A L'AIDE,ET LA Finénm-écm M
PROMIS DE L' ADRESSER A& TOUTES LES FED‘BATIGN

FORMIDABLE / QN NCUS ECﬂl‘\'
DE PARTOUT
MALHEUEEUEEHEMT

TRAN-




GA,C'EST FORMDABLE

C'EST D'UN SEA-SCOUT (1) NORVEGIEN DONT

FLOTILLE LEVE L'ANCRE DANSJC\NQ JOURS DE TOUTE _FACON ,ON N'OFFRE QUE TROW
ET._OH/ MON PAUVRE MOUCHE £ ON N'ACCEPTE
DE GARX

g PLACES.. JE RESTE AVEC MOUCHE / UAI.LEU\?S
N EN DESSOUS DE QUATORZEANS!| | IL EST NECESSAIRE D'AVOIR UN Q.6 ICI POUR

Assuqera LES LIAISONS ET RECEVOIR LES MES-
ALLONS NE FAIS PAS A ouais/ FaciLE | |SAGES

CETTE TETE/. i 2 DIRE / JE VAIS BRAVO,FAUCON /. C'EST CHIC DE TA
RELEVE LES coms /(1) | M'ENNUYER 7 LES GARS, IL

MAINTENANT
FAUT AGIR VITE./ DANS CING
NOUS DEVONS égemf

NOUS ALLONS TELEGRAPHIER A' TOUS LES SCOUTS|  [DEUX JOURS PLUS TARD. [FORMIDABLE /. NOS AMIS
qucms BELGES, HOLLANDAIS , ALLEMANDS ET DU NORD NOUS ONT ORGA-
DANOCIS QUI NOUS ONT OFFERT LEUR AIDE / NISE DN SYSTEME DE RELAIS AUTCMOBI

LES QUI
NOUS P?F?METTRA DE GAGNER OSLO EN TROIS
URS

LE LENDEMAIN | JE SUIS AIGLE LOVAL,ROUTIER DU CLAN DE LA
A HEURES | FLAMME.. JE YOUS 'EHHE'\EJJs AHAUBEJGE
DU MATIN ...

ANEC
L. ELLE TIENDRA |MA VOITURE /..
LE COUP JUE-GUE LAl N’
PAS L'AIR BIEN SOLIDE /




PLUS TARD,SUR LA ROUTE.

[ PAS LE TEMPS DE M
RA\ AL RETOUR /

AR -
RETER/..JE LES nmuss:—

AIGLE /. TU
VIENS ENCI
| DE PERDRE UN MORCEAU DE TA VOITURE /

ORE

ENFIN CEST LA FRONTIERE BELGE . ..

ME‘ECI AIGLE /. CE
FUT UR VOYAGE .
Fes hooaLiABLE /

BT LODYSSEE REPREND..,

.| oe_MiELX EN
MIEUX /..

ME DEMANDE EN Guax. E-T.o:r Nous A‘RR\

ERONS A OSLO /

JE

OUI, DANS LE CIL JE
LIVRE LA VIANDE
@E CHANGE

TOUT VA BIEN, LES GARS|
Nous RRIVONS A LA
e DANGeE

VOUS ETRE SUREMENT CAMARADES GUE NOUS DEVOIR
EMMENER JUSQUA OSLO™ ETTE
NOUS SOMMES SUEDOIS,ET,

OICI NOTRE BA

ATEAL /

MON TOTEM EST MOUI

<JE SUIS POULAIN,ET VOIC
CHAT ET TAPIR . MERCI DE
NOUS AIDER ,C'EST CHIC/

ol i



masg VRE AVEC MAESTRIA

MER VERS GSLO .
LA VAGUE TRES HOU-
LEUSE ALJOURD 'HLI/

PAR SON EQUIPAGE
SCOUTS, LE PETIT VOILIER PREND LA

MOI ?..mais Je NE counais
QUE ¢A 7/ JE FAIS DU CAN

GE TOUS LES DIMANCHES / .?IAI
LE PIED MARIN , MON VIEUX

CECI DIT...HEU .. JE.. JE DOIS RECONNATTRE
wETANG C’EST TOUT DE MEME PLUS

ALORS , HARDI V!KING" HEU am" MOI 2/ HEV
A NE VA VA PAS 7 RES B. ..
M'E UN

5 Vai
APOETT FEROCE
SO . 74

-+

JUSTEMENT, TOMBE BIEN./. MOICI LE MENL
NOU NT

écnssnem-/ Nu'nzs mm VIKING

G DE“F’“%'?‘*’ g i

AYANT TRAVERSE LE KATT
LE VOILIER LO‘UGE LES COT
DIRECTION DU

GAT US COURT|

DOISES, EN

CE SONT DE VRAI
DE MER, HEIN, 'I‘ﬁPIQ
T CE REPAS pas



NOUS VOUDRIONS PARLER A YVAR
'SORGENSON, S'IL VOUS PLATT

MES AMIS LES CASTORS /... QUELLE
VOUS REN TRER /. VOUSAERNEZ

~OIE DE COl
BIEN /"L’ ARENDAL , LEVE L'ANCRE DEMAIN/
JUSTEMENT SON CAPITAINE
EC PAPA

BIENVENUE A OSLO,MES AMIS.. COMMANDANT,

VOICI LES TF?DIS SCOUTS DONT JE VOUS Al
PAQL.E' N FILS LES

s uNTeﬁ%E :

HEUREUX DE VOUS
ACCUEILLIR A MON
BORD/

BLANC ...

VOIC! “L'ARENDAL,’ UN DES PLLS
\B_EAUK BATEAUX-USINES NORVEGIENS|

ST

i \i,

ATLANTIQUE

C'EST SUR CE PONT GQUE SE FAIT LE DEPE-
GAGE DES BALEINES..LES QUARTIERS DE

LARD SONT ENSUITE DESCENDUS AUX CHAL-
DIERES PAR DES MONTE-CHARGES ..

MAIS COMMENT LES
LEINES Si ~

ELLES HISSEES

SUR LE PONT 7

A L'AIDE DE TEEUtLSQU
LES HALENT PAR UN
TUNNEL |Ncuné COM-
MONIQUANT AVEC LA




VOICI L'ISSUE DE CE TUNNEL , SON AUTRE
RéHIT'E S'OUVRE

RAS DE L'EAD... [DIABLE/ IL NE FAUDRAIT
= PAS Y TOMBER /.

N'AIE PAS PEUR /...
J'Al LE PIED MARIN/

Lo

ATTENTION, TAPIR /. N'APPROCHE PAS TROP/ |l
CETTE PENTE EST COUVERTE D'HUILE ET

EST TRES GLISSANTE )|

A Jil
==\

123 1

AU SECOURS f1Y,

%

AU SECOURS ///
UN HOMME A LA
MER/!/

STOPPEZ LE
NAVIRE /7/

L




EoF TR S ﬂ?t’ P A
BOUEE , PEUT-ETRE /.

SAUVE 7, L EST SAUVE /.
iL A PU 5'ACCROCHER AU
FLOTTELR /

PAR IC| LE DEPE! | POUR- | REGARDEZ! |NOUS, ENTRONS DANS
CHER CACHALO’IQSETEEMFJE ] DES nce- LA REGION OU PULLL-




ETACEE‘: ET LES REMO
QUE NOLS ALst EMBARQUER

SONT CES PETITS CHASSEURS RAPIDES ET PLISSANTS QUI TUENT LESK]
NT JUSQU'ICI /. C'EST A BORD DE L'UN D'EUX

ETr DEUX
HEURES

voiLa /. ET MALNTENA%TNOUS
ALLONS eAg,NEQ LA COTE DU

LE RADAR DE “L'ARENDAL,|

3EMALE QLE NOTRE ROUTE

TROIS JOURS
ONT PASSE...

PLUS TARD...

GQOE’NL
UNE CHASEEAU
CAC]

CaRasaNT/ S@
— DOIT TEE
TONNERRE /.

COUPER CELLE D'UNE
DE CACHALOTS..

ALEE:]L‘.—'" SOUFFLES (1) DROM
DEVANT/.ILS SONT LA( Ll

’l)\Er DEAY E\JECTE Fhﬂ LES GUENJ‘SDE
LA BALEINE, OU LA NARINE DU CACHALOT. ;

TOUT LE MONDE A SON
POSTE /. MACHINES EN
AVANT TOUTES /

DIABLE / CE SONT DES CACHALOTS/|
ET DE BELLE TAILLE /. RE DU
SPORT/..CES SALES TES SONT
BIEN P\_Usj AGRESSIVES QUE LES

[ENCOQE QUELGUES H LA DEVANT
CABLURES,ET JE \ms ATTENTION///
POUVOIR LE TIRER/
o t
¥ o




ENORME TROP TARD/. LET JUSTE A' L'INSTANT OU LE HARPONNELR,
TIRE, LW FORMIDABLE CHOC EBRANLE L&
BALENIER, FAISANT DEVIER LE HARPON '

BANG -

CRAMPONNEZ ~

ALERTE/ L= | | MON DIEU /., SA BLESSU-| |VITE . CRAM- TIRE, OLAF/// .

CACHALOT /L | | RE LA RENDU FOU FURIELX |PONNEZ-VOLS /. TIRE, OU NOUS

FONCE S ATTENTION/.. IL PEUT LE CHOC VA ETRE SOMMES PERDUS /
NOLS /// TERRIBLE /.. —

NOUS CHAVIRER /7.

LE HARPON FRAPPE LE CETACE EN PLEINE TETE, LA CHAR
GE, D'EXPLOS|F ECLATE. MAIS DANS UN DERNIER SURSAUT,
L'ENORME LANCE UN FORMDABLE COUP DE QUEUE:.




\WEMENT LA CHASSE AUX
OUF/. LE cA-

.ET BIENTOT LES C INJECTENT DE L'AIR COMPRIMI
SOUS LA PEAU DE L@%E‘ECOPI’S

POUR LE MAINTENIR A'

CE F‘ANION INDIQUE A QUI APPARTIENT
PRIS E BALEINIER VIENDRA LA
EN Pow?rppoua Li REMOSSQJES !
\; =

ET TROIS VOILA' LE GROENLAND, ONS/ _D'APRES

HEURES LA POSITION INDIQUEE PAR E MESSAGE

PLUS TARD.. DES NAUFRAG 2‘4 ELUX-CI1 O ATTERRIR
DERRIERE CET ENORME PEOMGN‘I‘O RE ..

L e

PEU APRES..

* ILENDROIT QUE Si-
TUAIT LE PESEAGE?

YVAR, LE CAPITAINE EST-IL SUR
QUE CETTE CRIQUE EST BIEN

fNT CERTAINA. ILA
TOUS SES CAL -

TRACE o‘
HUMAIN 1€/

PAS LA MQINDRE| HéLAs/ JE COMMENCE A CROH
NOUS NOLS SOMMES |

IL FAUT BIEN NOUS RENDRE A L’'EVIDENCEZ, AU-
CUN ETRE HUMAN N'A MIS LES PIEDS ICI AVANT

ALLONS, EN CHOEUR
METS TES EN-

NUiS § DANS TA
MUSET TE, SOU-
RIS, FRERE
SCOUT. *~




SITUJES
HOMME /7

ET] PAS

ANCHE P/ HA HA_

UNE AVAL
HA 7. ELLE EST BIEN BONNE
NCENDIE

UNE AVAL ... HA ,HA HA HA /.
\SACRE VAR, VA /. HA  HA| HA

POURGQUOI UN i IE
HA , HA, HA, HA ///

TAPIR/.IL...IL

EST ENSEVELI, |LE
SOUS LA NEIGE.

VITE/, IL FAUT AIDES PAR |IL FAUDRAIT J'Al UNE GAFFE,
DEGAGER ,| SONDER LA ON PEUT ESSAYER
AVANT QU AIN NEIGE / .
RE SELE ou AN
XIE S/ se )

RIENICI... NI |MON DIEL/ LE

ICl NI LA/ | TEMPS PASSE/.
POURVL QUE...




HoungAH [ cA

DOIT TRE L. EX-

SON LASSO S'EST DEROULE/,
NS EST UN VRRAI FIL CONDUCTEY

1yl
R,

LA L LE VOILA/ MON DIEU/
IL EST EVANOUL /. VITE /...

1
YQURE”

ALLI/

COMMENT PAS
DE LASSO 7/...

TU DIVAGUES
ENCORE, M

HEIN 7/ MAIS_PA
(aRDs BE°ES

SRR SR
C-E QUE JE DIS

| UE N’AVAIS PAS DE LAssof.

MAIS ALORS 7/ D‘OL
'0U SORT CETTE coRDEW

MON DIEL/ SERAIT-IL POS-
SIBLE QUE D)

AIENT APPORTE CET TEC

TRES QUE NOUS
Q£17/f9 LAY LA \VOILA‘ /

HOP/. 7//2 O0OH /// TAPIR

A RAlSON/ NOUS N'AVONS
E CORDE SEMBLABLE /

.\LLE BT PLEINE DE NCEUDS‘




MAIS, AL FAIT, PEGAQDE" LS son'r ESPA-

QUE SIGNIFIENT SETILY
TOUS CES EN A DE
FIE,IN DE MARINE QUI A ol NCEUDS ? @reos % /
S OORNER LONGTENDS N
SOUS LA NEIGE

'FOQMIDABLE 11 ITE/ _POINT, POINT, POINT. POINT]
DICTE-MO!I LES SIGNES RE- BAPR’E 'BARRE.. CEST TOUT
ESENTES PAR LES NOELDS/]

CES Nceuos LS EEF'E'E-
SENTEN S POINTS E
e.nmzesf CE SONT. oss ”,
Si GNAUX MORSE /!

HEIN.7. ECOUTEZ
*ONEB EU ETET U

1525&3!\!\]1 .LNOS S1OW SEI"\ 13 35«’.‘!09{
08 EWNSSEM,

E 30 3010 13°3qJ0D V1 3
LODE Ed.l.ﬁv"l Ei‘dﬂ HQDNBHNOD J.IVAUOd
IOYSSAW T 2SN3d

3 309 2 0 shoin!
SOON“/INN0AL ¥, SAVS SI1°1LS3 A v
MON VIEUX PQULAIN PER-

SPICACE, TU MERITES BIEN
TON QUALIFICATIF /

RTOUT, RE-

CHIS BIEN fe

ALORS..QUEST||VOILA ¥ MESSAGE.. 20M.. MAIS 5| / / CELA VEUT DIRE GU-UN AUTRE

CE QUE CELA |[[NORD.. TETE DE VEAU. , | |MESSAG ROBABLEMENT PLUS COMPLET, EST
DONNE 7/ C'EST TOUT...ET PAS DE CACHE 2 o M ¥E TRES AL NORD DUNE TETE DE

.SANS DO OCHE OU UNE
EIE‘RRE QU A CETTE FODME

> SIGNATURE
[NOUs NE SOH 5
\GUERE PL




ALORS  TAPIR 7. TE SENS-TU
PABLE DE

RIEN/ F'AS UN ROCHER R‘ESSEHBLANTDE
E 5 OU OlN

LE EQOUILLA!?D SE LEVE... NOUS NE POU-
VONS ouss 2‘ TARDER ICl PLUS LONGTEMPS,

MES PAUVRES AMIS/ 1L )
FAUT ABANDONNER NOS
RECHERCHES/

NOUS AVONS FAIT, L IMPOS- GUELLE’ DE‘
SIBLE ET EXAMINE CHAQUE | TION/.
ROCHER E_r#mmlcuuesz =]9] au‘r/ 1
CETTE T TOUT DE ME
\N EXISTE PAS / B ARQB

MAIS...OU EZT

DONC REST!

VOTRE CAMA--
ADE 7/

EH BIENY OU, RESTAIS-TU?
AS-T%TQOU\IE QUELQUE

— UN SOUVENIR EPA-
POl

JE L'Al DECOUVERT DANS LN
CREUX DE ROCHER.. CA VA NOUS
FAIRE UN FAMEUX TROPHEE/

REGARDEZ /

JE ME DEMANDE
S, S'AGIT D'UN
CRANE DE PHOQUE.

CEST uN
CRANE "
VEAU Al?

Vivom vugaire U PHoGuE g



UNE TET[: DE VEAU PEUX-TU AU MOINS TE RAPPE-| | AU FAIT,C'EST BIEN SIMPLE /
MARI MAIS, ALORS.. Leziou TU AS RAMASSE CE IL SUFFIT DE SUIVRE LES TRA-
C'EST SUQEMENT LA TETE INDI-

E PAR LE MESSAGE /

CES LAISSEES PAR TAPIR DANS
LA NEIGE, EN SENS INVERSE |

HEUV...JE CROIS...

ET VOILA /. C'EST BIEN LA , DANS CE CREUX
DE QOCHEQ Qu ELLE
VITE, POL)I_NN L.TA

EOUSSO

MAIS ENFIN/ IL SAGIT
PEUT-E

ILS NOUS SUFFIT MAINTENANT DE COMPTER DIX-NEUF, VINGT.. C'EST DONC ICI QUE
VINGT GRANDS PAS EN DIRECTION DU DEVRAIT SE TROUVER LE S'EC-OBD MESSAGE
NORD... hSOUS CE BLOC DE ROC PEUT-ETRE 7.

e

—

HO 0BG /. DIABLE, |[NON /. REGARDE/.ON
C'EST BIEN LOURD/ " | |A SCELLE CE ROC
ey

UNE

CAY EST/.IL BOUGE! H /. ILY A UNE CAVE

TE EN DESSOUS /.




UNE BOUTEILLE /72 [l | c'esT LA MEME QUE CELLE
IL'Y A UNE BOUTEILLE /// QUE TAPIR A'TROUVEE, ET
Qul C.Ohé\’ENAI’\' LE PREMIER

HOURRA /Y

ELLE CONT!ENT UNE LIASSE
DE FEUILLETS /

¢ R W B
ON DIQA\T UVQ\I ~JOUR|

MAIS POURGQUOL. .. POURQUOI TOUT CELA LU5 TADP

TANT DE CAUTIONS

CACHER CES FEUILLES 7/ FAB F‘II;’EQ
>

DE TEMPS APRES LECHASSEUPOWTE ET UNE CABINE,LES CASTORS SE MET-
%EﬁENT E0UIL S'EST ABRITE . m%mnﬂglmnesmmu

C'EST BIEN LE JOURNAL TENU
R JOUI \TE

2.

SOUR
R PAR LES NAUF S...IL RELAT
LEURS MISERES , LEUR DESESPOIR ...

NOUS REVIENDRONS LA-DESSUS.. L'ESSEN-

TIEL SE TROWE Toy'r A LAFIN.. ECOUTEZ/

C'EST SENSATIONNEL!, “DEPUIS PLUSJEgS

MOIS, NOUS NOUS MORFONDIONS, Al

A BOUT DE FORCES'CONFIANT A LA MER NOTRE
‘LES BOUTEILLES LESTEES DE

7 QUAND, LN MATIN D'ETE, soprmras\
TRE ABRI FAIT




UN..UN NAVIRE/..IL SE |, |[DIEU SOIT LOUE/ U
DIRIGE DROIT SUR AU\% 05 MESSAGEEA
i) TRE RE

NOUS SOMMES 5 CLEILLL

C'EST UN BATIMENT DE GUERRE) /ILYA. ILYA CEST UN
IL MET EN PANNE...IL VA JETER (VIRE - ESTURIEN/ NOLIS SOMMES
L'ANCQE’;; JE DISTINGUE SON

TROP TARD ILS SERONT iy

% ONT TOUT FAIT POUR S'EMPARER DES \ P PTRORE,
OM

'TAT!‘; DE MES EXPER) ..ILS ONT
DE M'ACHETER ET M M'ENLE-
h: PLUSIELRS 'I?EpI?IEES JAI Jusau'icl
| A LEUR ECHAPPER/. ET LE HASARD
ME F'AIT AU-.IOUED HUI TOMBER ENTRE LEURS

[ on DEL/

AIS ALORS...
IL FAUT FUIR,
NOUS CACHER/

VOILA' POURQUOI LES NAUFRAGES CACHERENT
AVEC UN TEL SOIN LEUR JOURNAL ET LEUR
SSAGE DE TRESSE , NE LAlSSANT QU'UNE
A NCEUDS INDICATION ..

COMME |




‘LA CORDE FUT CAMOUFLEE IL N'AVAIT PAS
PENSE QUE LA
NEIGE POUVAIT
RECOUVRIR LA
CORDE ...

LA SUITE SE DEVINE.. LES ESTURIENS ONT
FAIT DISPARATTRE TOUTES TRB&ES DUSE-
JOUR DES SAVANTS, ET POUR DETOURNER
LES sou ONS ILS AURONT JE DES c,A-

ES EN MER D'ISLANDE, APR S AVO

. RENDUS HE‘CONNAESSABLES ETLES Avonz

=\ AFF LES DES VETEMENTS DE LEBLANC
S T DE SES oeux conm.suoms

=y

LES ESTURIENS AURONT DONC RECUEILL), VOILA LE INUTILE D'ALERTER LES AUTO-

BIEN AVANT, UNE DES BOUTEILLES MESSA- NAVIRE- |RITES,LES ESTURIENS NIERONT

GGEEEE LANC Es A LA MER PAR LES NAUFRA-| |USINE / OU T, A CAUSE DU SCANDALE IN-
NATIONAL QUE CELA FERAIT, ET

oUT C_ECI NOUS PROWE QU'I L5—< ﬂ.é DNT BESOIN DE LE LEC
ES A

T
\ SONT SUREMENT ENCORE EN VIE, \ ZARCHES SERAIENT VD
\ MAIS TENUS AU SECRET EN ESTURIEJ | ]

MIEUX MAUT DONC TOUS CES BRAVES
NE PAS EBRUITER ! PLUS | GENS ONT COMPRIS
RE DECOUVERT! #1 OVENS| . |ILs NE PARLERONT,
L NDUS FAUDRAIT RE-
ER NOTRE PAYS LE
PLUS VITE POSSIBLE

PRECAUTION!
rem-am' PEUT'E
PRISONNIERS.

VOUS AVEZ DE LA CHANCE/ LE L NE VOUS INQUIETEZ PAS... A REIJKJAVIK
CHASSEUR QUI A ETE AVARIE DU LENDE NOUS TROUVERONS BIEN UN MOYEN PODR
DOIT REGAGNER REIJKJAVIK, VOUS RAPATRIER...

APRES UNE REPARATION PRO- | |TROIS CAS —

vésolns pcun ETREMIS ENCALE
C PARTIRONS A'
SON Bom:\ DEMAN




VIGATION D'HEBERGE
SORT Lli_'-ds NO

TOUT LE HONDE iC) SE DISPUTAIT LA ~JOIE
LA

ELX EN ATTENDANT QUE NOUS
AVONS TROUVE LE MOYEN DE REPARTIR ..

BONNE NOUVELLE,

TIRER AU MES AMIS /. UN AVION
ILLE - ADIEN SE

A PARIS FA\T ESCALE

A' REYKJAVIK . SON
COMMANDANT VEUT

BIEN VOUS FEENDRE

AU REVOIR/. |
LT

.,

3 g Pt
e~
I s

ﬁ,

JAl ENVOYE UN TELEGPAMME HU‘RR’AH /.. POUR NOS |CONTENTS DE VOUS

A MADAME % A FAL NVOYES SPECIAUX/ | REVOIR,LES AMIS . ON A
CON; ILS SERONT MENT A' / DES CHOSES SENSATION-
he L AE RT

NELLES A VOUS RACONTER/]

PLUSIEURS ET MAINTENANT QUE || ENTRER LA-BAS N'EST | [OHZ, J'Al UNE IDEE /
NOLRS SE NOUS SAVONS LE RIEN, PUISQUE L&EST -
SONT ECOULES|| FESSEUR LEBLANC ET || FAIT DE GROS EFFORTS
DEPUIS LE SES AMIS EN ESTURIE,l| POUR ATTIRER LES TOU-
RETOUR ILSAGIT DE LES EN || RISTES.LE T ST DE
DE POULAIN, | DELINRER / swo1 A QUEL
CHAT ET b Euu L PROS
TAPIR. .. > SEUR

v

7 » - vt




SOUVENEZ-VOUS .. IL YA CINQ ANS, AVANT | [PEUT-ETRE ONT-ILS GAR-

L’ INSTAURATION DE LA DICTATURE EN

ESTURIE, IL Y A EU UN Jnmaones(u)u;-ms. s

PLUSIEURS ROUTIERS DE "S’ST“E UNITE(2] ¥
ONT PARTICI

. w i
) RASSEMBLEMENT SCOUT MONDVAL .
Es) GROUPEMENT SCOUT COMPRENANT
UNE MEUTE, UNE TROUPE ET UN CLAN.

POULAINT. OUI, | |LE LEN- ET VOILA . || PLUSIEURS | MOIZ J'Y Al MEME UN
IC| OKAPI...TU DEMAIN, | MAINTENANT || DENTRE NOUS| EXCELLENT AMI, ZOL-
DESIRESZ... ., A LA RE- | VOUS CONNAIS-J| SONT ALLES | TAN LECZ , AVEE GUI
oul LA PROCHAINE REU- | |LN/OA SEZ TOUTE EN ESTURIE. | JE CORRESPONDS
|| NION DE CLAN DEMAINSOIR | [DECLAN.. | C HISTOIRE QUELQU'UN | JE LAl CONNU AL
B - OK... ON VOUS ATTEND. J INUTILE DE Y A-T-ILGAR- JAMBOREE
vOUS DIRE DE GARDER || DE

|

DES
LE SECRET/ /A CONTACTS ?

TOTALEMENT/. J'EN REPONDS
COMME DE MOI-MEME ... JE SAIS
QU'IL HAIT LA DICTATURE QUI OP-
PRIME SON MALHEUREUX PAYS . IL
SERA HEURELX DE NOUS AIDER

NOUS ALLONS LU ECRIRE|| DIABLE /_ON NE PEUT
EN LUI DONNANT TOUS | RISQUER DE CONFIER
LES DETAILS ET LE- [ UNE TELLE LETTRE

SIGNALEMENT DES [\ A LA POSTE/
DISPARUS ...

ATTENDEZ .. LA', JE PEUX OUINZE | N'AYEZ CRAINTE MES
VOUS AIDER /.. MON PERE VOURS  |AMIS. VOTRE LETTRE
PART EN ESTURIE POUR i oNT SERA REMISE EN MAIN
AFFAIRES, DANS QUINZE PASSE,. [PROPRE A CE JEUNE
JOURS . IL S'EN CHARGE- Col - ESTURIEN,

RA VOLONTIERS / I DE| ES | ET JE VOUS RAP- MERCI

|\ PORTERAI SA REPONSE |BEAUCOUR
i - MONSIEUR




TE CEC\

ET LES JOURS S'ECOLLENT, IL AVU ZOLTAN LECZ... CECI
INTERMINABLES .. UN MATIN. T SA RE -
MON DIEL/.
JE-ﬂN GUEL.~| Pgumwf MON VO QUIL AIT
QU T REN- ACCEPTE D
‘ D Esrunls NCUS ADER. ..
u. ENAR)

ILEST D'AccopD/
SE AVEC

SES AH|5 S ES ET SES AN~
CIENS scouTs /

TOUTEFOIS, AU COLRS DES MOIS ALORS ,\VOUS DITES GLIE OU..0uI,_HIC MAIS
SUIVANTS, LA HT/ENCE DES VOTRE TORPILLEUR IC C E’T IT D
CASTORS EST WE‘N?" MISE F?ECUEILLL TROS NAU - N

| FRAGES, AL GROENLAND, |

IGNCRENT.
A L'EPRE Lga 24 TIENT

I TOUJOURS PAS DE NOUVI
DE CE ZOLTAN .
MOQUE DE NODS /

VOICI UN AN ET DEMI 7

ET AVEZ-VOULS
BErE R
ETE EMMENES 7

IL PARAIT QUE LE

GOLVERNEMENT ¥

A EDIFIE SECRE-
0

DEMANI
Al sIL M:Aﬂ' ASSEZ D' ESStIﬁNCE HIC,

LLER JUSQU'A B

OH/..unE LETTRE
DESTURIE ///

L. NOUS

J'Al DES NOUVELLES DE ZOLTAN ///.
SUGGERE D'ALLER PASSER NOS VACANCES

EN ESTUQIE DANS LA \ON DE BOR .. \L DIT
QUE C'EST LN ﬁi‘gg SPLENDIDE ET QU'IL



SAl
NIERS
CE
Z

A NAREN |MAIS SI/ C'ETAIT
E SENSA-

ou EST EMIJQ!SONN
LE PROFESSEUR /

CAl
C'EST LA QUE ?OUS
CET ETE/

NS DOUTE LES PRISON-

ENT-LS oANS
TTE wEsmo E BOR OU GQUE NDLS
OLTAN NOUS CON‘SEILLE DE | | DETERMINER COMMENT
FAIRE EVADER LES PRISON-

MPER. BIEN ENTENDU
RONS

C'EST SEULEMENT SUR
PLACE, ET AVEC ZOLTAN,
bUS POURRONS

NIERS /.
A PREVOIR. TOUTE!
POSSIBILITES AVANT 'DE
A PARTIR /.

CELA NOUS OBLIGE
5 LES

Y EST,LES GARS,

ETALAP- |GA
A QUESTION DES

PROCHE
DES VA -
CAN CES,
LES FIE-
VRELX

PARATIFS
ICOMMENCENT |

Pas
FIQUE EST DANS LA BOUTEILLE MARQUE
ALCOOL /

TAPIR, N'QUBLIE PAS DE
CHER SOIGNEUSEMENT LES
CLES PASSE -PARTOUT. ET
ATTENTION/_IL NE FAUDRA
CONFONDRE/.LE SOPORI

MINUTE /.

L RESTE A AJOUTER
S UNIFORMES ROU -

TIERS POUR DEGUISER
LES TROIS SAVANTS/

ALLO. _ALLO...LES VOYAGEURS A DESTINA-
TION DE COLOGNE, BE| LN GDYNZ, BOR, EN
VOITURE, 5'IL VOUS PLAIT,

{ET VOILA /. EN ROUT
POUR L'AVENTURE /




LE TRAIN RALENTIT/ VOICI LA FRONTIERE /

DES E

UN MOT S UX GUE NO

NOUBLIEZ PAS GUE LA POLICE 5

“;pIC\l‘: IJ‘\PTCUT
RSONNE /

SECRETE
NE VOUS FIEZ A

ENFIN, A L'AUBE,
LES CASTORS
ARRIVENT A BOR.
ILS VONT STNSTAL

B ‘-’OILA C'EST ICI QUE NOUS AVONS DONNE
RENDEZ-VOUS & ZOLTAN .. LA FORET EN FACE EST
UNE ZONE INTERDITE OU LES GARDES TIRENT

SANS SOMHA'H

CEST INQUIETANT /_ZOLTAN
DEVRAIT ET!I QE LA/

ET, ALA NUIT TOUJOURS
=N/ POLRVU |

R
QUIL NE LUI SOIT RIEN ARRIVE /
INHTM E D ATTFNI]P(—
ENCORE

ALL
NOUS COUC HH.' !

zovutan /71
ENFIN ¢

LYNX /7 QUELLE |
BONNE SURPRISE /

|GUE J'Al MENEE &

JE bUIS TRAQUE PAR LA POLICE SECRETE
POS DES

L ENQUETE

TROIS SAVANTS

PRO A DO M\g
L EVEIL/_IL FAUT AGIR VITE, SINON IL SERA TROP TARD i




LES TROIS SAVANTS SONT INTERNES DANS UN
APPARTEMENT SITUE AU-DESSUS DES LAl

TOIRES SECRETS... CEUX-CI SONT ENTOU!

D'UNE TRIPLE ENCEINTE DE BARBELES E‘LECTRl

FIES, ETROITEMENT SURVEILLEE

NUL NE PEUT Y PENETRER SANS MONTRER HUM /
PATTE BLANCHE . CEUX QUE VOUS CHERCHEZ
SONT DETENUS ICI. . ILS JOUISSENT DUNE CER-
TAINE LIBERTE, MAIS A L'INTERIEUR DE L'EN
CEINTE bEULEMEN /! P e—
VOIC! LE PLAN DIABLE /. COMMENT
- - PONS-NOUS LES
DELIWWRER 7/

L EST PLUS DI;"!ULE D'ENTRER DANS

[CET EGOUT EST ASSEZ LARGE
POUR LIVRER PASSAGE A UN
HOMME. . IL EST BARRE PAR

IL_SUFFIRAIT IMPOSSIBLE/ CHAQUE
DE SE GLISSER  |ICONVOI EST FOUILLE A

EXACTT_LES WAGONS QU L DANS UN WAGON |IFOND A UENTREE ET A LA
SONT DESTINES SONT Di TACHES PAS? PENDANT QU'IL SORTIE DU CAMP/
DES TRAINS ORDINAIRES DANS LA , STATIONNE DANS
GARE DE TRIAGE QUI SE TROLVE N LA GARE DE

HORS DE L'ENCEINTE ET ACHE - TRIAGE /

MINES CHAQUE NUIT JUSQLYAL) CAMP




TENDEZ /. \,IA T-IL | U, LE MAZOUT, CER- PERSONNE NE 517 AVEC L'EQUIPEMENT
POURRAIT TENIR D'HOMME- GE’ENOUlL
DANS UN WAGON QUE J'Al EMPORT!
CITERNE PLEIN/

INE., . JE SUIS
PRET A Y ALLER/,

IL Y A DEUX WAGONS DE MAZOUT, NE HEURE || VOICI LES CHAQE!ES DE P TIC’
UN D'HUILE ET UN D'ACIDE EN PLUS TA‘F’D SONT CALC OUE L PAISSEUF-? 'DES

STATIONNEMENT A\ GRILLES DE 1_
OK LILS SERO
ACHEMINES
CETTE NUIT Jus
Qu C AMP/

TOUT EST CALME, TU LE WAGON D'HUILE MON DIEU.S. VOILA DEJA .LA LOLOHDTIVE aQu
PEUX Y ALLER, LYNX / L EST LE TROISIEME VIENT CHERCHER LES GONS /




-DOU.(’VU QUE JARRIVE A QUVRIR PAF’:‘DE- POUBHL L EST PLEIN D'HUILE JUSQU'A RAS 7
MENT LE QUVERCLE DU TROU D' HOMME ¢ - .

gA ST/ LYNX A QUFZ.IL ETAIT TEMPS/ VOILA LA LOCDMOTNE
BATTU SUR Ll}\ QUI YIENT S'ACCROCHER A LA RAM|
E COUVERCL! .

LE CONVOI DEMARRE L IL
ATTEINDRA LE CAMP DANS
VINGT, MINUTE: QUE DIEVL
E X UN CHOC .. NOUS DEVONS ETRE

PROTEGE LYI
€ DE 4PoIVES!

MOISIR ICL NOUE
AVONS BEAUCOUP
FAIRE D'ICI L'ALBE/

CONTROLE.{ VOS5
LAISSEZ-PASSER/




.ET APPE‘.‘:‘ UNE‘ FOOW_LE MNU— PEL APRES, LE CONVOI S'ARRETE EN FACE DES ENTREPOTS 517155
A muEU DU CAMP. TANDIS au UN ORAGE COMMENCE A GRONDE)
ne‘ HAPCHANDISE‘S - o = 1
ALLEZ-Y/ NOUS,
POUVEZ PASSER/

LE TRAIN S5'EST ARRETE / DAR?E'S LES REN- DiX PERSONNE AUX ALENT OURS.
SEfr.'NEMENTS DE ZOLTAN, I SERA DECHARGE JE PUIS Y ALLER Y.
QU A L'AUBE ... JE VAIS AT?’END&‘E DIX M.WUTES
PO iR DONNER AL PERSONNEL
LOIGNER, PUIS JE TENTERA! DE 5027'/}? v

D/ABLE /. JE RUISSELLE
D'HUILE .. €ELA VA LAISSER | |NE LE p.'_-mm
PISTE COMPROMET TANTE! |CHARBON, JE SERAL

UNE
JE VA:‘.‘; j:tE D%%-‘QEPASSEP DU MOINS,, JE L'ES,

CET EQUIPEMENT PLUS GRAND BATIMENT. .
ENCOMBIRANT [ __ 3 ' "

s1JE pmwervs SANS EN- PROFITONS D'UN COUP DE TON-
Awr FENE PASSE] NERRE POUR COUPER LA VITRE
mn.qspcu




UNE SENTINELLE 7 pag DE | [MON DIEDT_ COMMENT HE aemg-
SO e Al LSS :
RENSEIGNE / e R e o
SRS PRISE DE c‘ouPA

VOILA'/ JE VAIS TE LEUR| | HOPY, ET VOILA LE TRAVAILY

GOMDILLER N DE CES COUR
TS QUI VA FAIRE SAUTER

e L INSTAL L ATION

ELECTRIGUE?

RANT 7\ VITEL.
A ORCHE ELec-rm

TROUVER LE TABLEAL PPOGFAMM :AJ,‘

MAINTENANT, LE

IL SAGIT MAINTENANT DE | CETAIT AUS.SI n?E UAU

1

|
CHLOROFORME |




JWU OiE JE NE ME SOI5
PAS TROMPE ET QUE LE
PROFESSEUR SQIT LA 7

EN QUELQUES MOTS, ELAN
ME?' AU CO{ JRANT LES TROIK

EY. MAINTENN\)T,
VITE ! FILONS /

BON SANG /. LES
EE VES L LALERTE
DONNEE /

LEBLANC | REJEAY "MOR’EL
VITE, DEBOUT /. F
SALNEF? 1

L NOUS FAUT TF?OUVE\? DE
TOUT! E UNE AQUE

D EGO T, ouvmt SUR LI

GQAND COLLECTEUP Qul

IMPOSSIBLE DE L' EBRAN-
LER/. ELLE EST SOLL‘DE’

ECOUTEZ/ ON EN-

T RIRET

M{)TQE FUITE
E DECOUVER

END
CRI Q
DOIT

OUF /
TEl

L ETAIT
MPS /




I ATTeENTION /.
BCUCHEZ -VOUS
\ LES OREILLES /

ST L I |
LE BRUIT VENA|

DE CE COTE

TERRE, DIQA\TAON_

CHUT/.
VOIX AMPLIFIE

JTEZ /. DES
E5 PAR L'ECHO/ |

VITE/. ENAVANT /. LE

BRUIT VA DONNER

L'ALERTE A LA SUR-
FACE

LA/ REGARDEZ /. C'EST DE
L' EGOUT QUE CAVIENTZ

ENCORE UNE GRILLE /
POURSUIVANTS GAGNENT
ERRAN/

NGsS
NOUS SOMMES DECOUVERTS / DU TERI

TROP TARD, 0N VIEUX! llPAS ENCORE, IL
NOUS eu.% TRE




VITEZ.. AIDEZ-MOI /£ NO N.LONS FAIRE
SAUTER L'EGOUT OLS POUR BAR
RER LA ROUTE A& NOS F'DURSU‘NANTS"

DES TONNES || WiITE /L
T GRILLE } Fanin-

UVES /.
DE TERRE NOUS SEPAREN
E NOS Dounsuwm‘rs ET |
i DEBLAVAGE PRENDRA \
DES SEMAINES/

NOUS DEBOUCHONS DANS LE

TORRENT JALLA/ “GAGNONS

VITE L' AUTRE RIVE AVANT

D'ETRE QE.)ON)‘S EN SUR-
FACE




pOULAIN / ZOL.TAN/ LYNX /
OUE NOUS

VOUs
AVEZ FAIT PEUR /

DEPECHONS! LES || FUYONS PAR LA RVIERE) |5
ESTURIENS Ll NOUS

POURSLIVEL
SURFACE

DIEU SOIT LOUE /. vous
8l AVEZ REUSSI/ NOUS GUETTIONS

LA SORTIE DE L'EGOUT AVEC IMPA-
A\ TIENCE /

NT SEPARES DE ZOLTAN, LES FUGITIFS
CELA EEOUiLLEF-'M A, !?A.LLIE‘ LE CAMP DES CASTORS
NOTRE D!STE

LES VOILA
u&ss&nns }
iL

REUsas) /'

VOILA LA CACHETTE QUE NOUS VOUS AVONS ME- MIELX VAUT QUE VOUS RES-
NAGEE PENDANT QUE LYNX VOUS DELIVRAIT I TIEZ CACHES QUELQUE
UNE FOIS LE ;‘Spas DE E.OL QABATTU SUR T

LA CLAIE, CE
MSOLUMENT INVI -
A SIBLE / /0

EMPS.. LES EATURIERS vouT]
NAUGURONS SOREMENT Fi ILLER & FON
Bl NOTRE ABRI./ TOUTE LA REGION/




PERSONNE NIMAGINERAL S ET VOILA/. MAINTENANT || ALERTE / _DES s0L-
IL Y A UNE (e

ATTEINDRE CE POINT
SANS S'ACCROUPIR /

DE DANGEREUX CI?iHINELS ETRANGERS SE SONT EVADES
EE;.«%E){:P_GES DE FOUILLER VOTRE CAMPE-
A VOTRE AISE, NOUS I
NY VOYONS PAS
D'INCONVENIENT

AT TENTION/ ALERTEZ -NOLS SI VOUS
VOYEZ QUELQUE CHOSE ./ y

VOUS AUREZ VITE EN EFFET./ EF’OSSIRLF |
FAIT LE TOUR DI DE CACHER M UN |
NOTRE DOMA(N‘F «" CHAT LA -DEDAN: v
EXCUSEZ- NOUS

E7 LE S0/R  |LE PAYS EST EN ETAT DE

SUIVANT, LE S\EGE IMPOSSIBLE

FIDELE ZOL- |DE BOUGER/. IL VAUT MIEU;

TAN REJOINT QUE Vous ATTE DIEZ QUE

SES AMIS SE CALME,ET NE P Be
LA TENTE DURANT LE JOUR

ENFIN/_POUVOIR |.ET EN UNIFOQME
ENLEVER CETTE |SCOUT, VOUS
_| SACREE BARBE serzez MECPNMNS




ET LE LEN:
EMAIN SO,

CE‘_‘\TLA‘Q
NTENDU

BONNE NOUVELLE, MONSIEUR
E‘HEA LETAT DE SIEGE EST
BL 4 l.\55 Eﬁruﬁ ENS SEM

EN UNIFORME SCOUT, ET SANS
VOTRE BARBE, VOUS AVEZ LUAIR
DE VRAIS uou‘hews (1) PER

VOILA LA MINE ABANDONNEE
LA FRONTIERE SE T
MOINS DE DEUX ml.cmtTpEs

UE 5'0UVRE LE PUITS. BIEN
L N'Y A PLUS DE CAGE DE DESCENTE

QUE DEVONS-
NOUS FAIRE
MAINTEN AT/

| DECAMPER ET GAGNER A MINE
ABANDONNEE DE FARSZIEN, A
DEUX KM. DE LA FRONTIERE

CHAT, TAPIR, MOUCHE

DEMAIN. NOUS ATTEIN -
ET FAUCON 'SONT ECHE H

DRONS LA MINE
N

CETTE MINE ABANDONNEE
SERT DE REFUGE AUX PARTI -
SANS. . CERTAINES DE SES
GALERIES 'PASSENT SOUS LA
FRONTIERE

AT TENTION AUX FAUX PAS/. NOUS
FERIEZ UNE CHUTE DE PLUS DE
TROIS CENTS METRES




ET LA LENTE | N'ALLUMEZ
DESCENTE PAS ENCORE ,
DANS LE VOS5 LAMPES/
GOUFFRE CELA POURRAIT
COMMENCE REVELER NOTR

PRESENCE AUX
AVIONS ESTURIENS,

NAYEZ PAS PEUR/CE B
SONT LES PARTISANS

QUI VONT NOUS GUIDER
A TRAVERS LES GALEE\E’

1 .JUSQLJ EN WESTLANDE /

H/ Lal DE LA
LUMIERE /

f 7 =
E PLONGEE|

DMS LE NOIR,
LES EVADES
ET LES 5C0UTS
ARRIVENT AU
FOND DU PUITS

HEUREUX DE VOUS CONNATTRE
GAggomsl VOUS AVEZ FAIT LN
RUI TRAVAIL /

ALORS COMMENCE UN EPUISANT
CHEMINEMENT PAR DES BOYAUX
IO /. FAUT SOUVENT AVANCER A

GENOUX. .. DEUX HEU?ES DUPANT

ET ENFIN NOUS VENONS
DE PASSER
SOUS LA FRONTIERE . ET
CE COULOIR DEBOUCHE
DANS LA MINE WESTLAN-

e
ENFIN LIBRES /

(PLUS | LA RADIO DE HARIN
|[FARD.. | ANNONCE A L'INSTANT |
QUE LE PROFESSEUR

| LEBLANC ET SES DEUX COLLE-
GULES VIENNENT DE FRANCHIR
LA FRONTIERE WESTLANDIENNE

GUERA PAS DE FAIRE SENSA-
TION. EN EFFET

ZOLTAN /.. COMMENT IMPOSSIBLE /... MON TU ES CHG/
POURRONS-NOUS TE DEVOIR EST DE REGA JlINOUS NE T-OU-
REMERCIER 7. VIENS GNER LESTURIE ET MlBlERONS |

C NOUS, Nows JAMAIS

DE LUTTER JUEQU AL
BOUT POUR S, B,
LIBERT ==*

=
NOUS VOUS DEVONS LA VIE, LE BONHEUR ! _ SANS
VOUS, TOUT LE MONDE ECT CONTINUE A NOUS
CROIRE
MORTS

BAH /. TOUT SEULS, NOUS N'AURIONS _
QIEN PU FAIRE, MONSIEUR CEST GRACE
& L ENTRAIDE DE NOS FRERE
ETRANGERS GUE VOUS AVEZ E’ETPOU
VE LA LIBERT s
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